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	Catastrophique est l’expression incontestée pour décrire l’état incontestable de la vie sur terre. Sa dégradation est directement liée à l’évolution des mœurs, qui, au fil du temps, a remplacé les sensibilités d’humilité, de pudeur et de respect, par l’esprit libéral sans mesures qui produit égoïsme, arrogance, incivisme et stupidité. Avec le temps, l’humanité a banni stupidement ce qui est pur et bénéfique, et a adopté ce qui est sale, illusoire et destructeur. Elle a cédé peu à peu aux plaisirs impropres et futiles les valeurs émotionnelles et morales qui font l’équilibre et la stabilité de la vie. La stupidité est telle qu’on en vient à revendiquer plus de libéralisme destructeur de conscience, de respect et d’ordre, que les droits fondamentaux de respirer de l’air pur, manger à sa faim, bénéficier de justice, de sécurité, et du droit d’expression sur la modulation de la société, qui constituent la véritable qualité de vie. L’évolution de l’esprit libéral rend la vie sociale de plus en plus ingérable par l’égoïste, l’insatisfaction, et la malhonnêteté grandissants dans le monde. Son état complètement dégradé ne laisse aucun autre choix à l’humanité que de créer un nouvel ordre gouvernemental à travers un retour à la morale perdue.
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	À mesure que l’évolution des mœurs a développé son esprit immoral, le niveau d’intelligence émotionnelle a diminué, rendant l’homme arrogant et stupide. À l’ère d’une technologie qui permet d’aller dans l’espace et d’étudier d’autres planètes, il connaît mal le fonctionnement des sensibilités émotionnelles qui font le comportement et le désordre actuel des sociétés dans le monde. Pire encore : il n’a pas conscience que la génétique humaine est constituée de sensibilités d’Amour et de Justice, que ces sensibilités sont composées d’un ordre éthique unique, et que son altération est à l’origine de l’état catastrophique actuel de la vie sur terre.


	La présence de ces deux sensibilités dans la génétique humaine est démontrée par les pleurs et les sourires du nouveau-né qui exprime l’Amour par les sourires, et la Justice par les pleurs. Leur évolution individuelle est dépendante des impacts émotionnels plus ou moins bons, dus aux circonstances plus ou moins bonnes de la vie de chacun, dont ceux de l’éducation parentale sont les plus déterminants du positif ou du négatif des sensibilités. Elles sont l’âme des lois universelles et de toutes les formes de vie. Elles sont la base de l’intelligence émotionnelle et du bien-être individuel, à travers le degré acquis d’humilité, de reconnaissance et de générosité. Elles font l’égalité des humains. Elles sont la base de l’ordre émotionnel, moral, et rationnel et exposent les déviations du comportement. Elles constituent la base de la conscience et de la reconnaissance du don de la vie.


	L’absence de connaissance sur la nature humaine aboutit sur de mauvais raisonnements psychologiques, comme celui de croire que le caractère et la personnalité sont formés à la naissance, ce qui produit d’innombrables désordres dans les rapports humains et dans le fonctionnement de la société. Il y a là une confusion avec la différence de tempéraments plus ou moins prononcés entre nouveau-nés, qui ne constitue ni caractère, ni mentalité, ni personnalité. À la naissance, il existe dans les gènes des prédispositions à développer une sensibilité plus facilement qu’une autre, qui n’est pas définitive, mais évolutive, positivement ou négativement, au gré des circonstances de la vie de chacun. Ce sont les différentes circonstances de la vie individuelle, dont l’éducation parentale est la principale, qui font les différents degrés de positivité ou de négativité des sensibilités, qui, elles, à contre sens, déterminent à leur tour les circonstances de la vie personnelle dans le cercle vicieux de la construction de l’émotion, du moral, et du mental. À l’état adulte, nous les possédons tous toutes à des degrés différents qui font les différents états d’esprit, caractères et personnalités.


	À la naissance, nous sommes essentiellement émotionnels, le mental étant pratiquement inactif par le fait que son fonctionnement soit lié à la vision et que le fœtus est dans le noir total. Il ressent des émotions à travers la vie extérieure autour de lui, mais, sans vision, son mental est comparable à une machine débranchée du réseau électrique. C’est la vision de tout ce qui l’entoure, son propre corps, l’accoucheuse, ses parents et son lit, entre autres qui déclenche l’activité mentale à travers la liaison automatique et instantanée avec l’émotionnel, pour compléter le merveilleux mécanisme des sens d’appréciation de tout ce qui constitue la vie. Cette liaison entre l’émotionnel et le mental ne cessera qu’à travers la mort, ou par accident ; leur détachement plus ou moins complet produit l’irrationalité, voire la folie.


	Les sensibilités humaines sont composées d’émotionnel positif et négatif cohabitant dans la même base, dont la variation de tendance, dans un sens ou dans l’autre, fait le plus ou moins bon et le plus ou moins mauvais de l’émotionnel, la qualité ou le défaut – l’humilité cohabite avec la tendance opposée qu’est l’orgueil, la générosité cohabite avec l’égoïsme, la gratitude cohabite avec l’ingratitude. Elles évoluent en opposition d’une tendance à l’autre selon les impacts émotionnels positifs ou négatifs subis, leur nombre et leur régularité : en gagnant en générosité, on perd en égoïsme, en perdant en humilité on gagne en orgueil, en gagnant en gratitude on perd en ingratitude. L’évolution plus ou moins positive et plus ou moins négative des sensibilités détermine la sensibilité générale de chacun, le degré de bonté ou de méchanceté. Le degré correct entre l’émotionnel et le mental constitue le degré et la nature de l’intelligence, ainsi que du sens rationnel de chacun.


	L’intelligence émotionnelle permet de comprendre le mécanisme de l’ordre émotionnel et moral, qui permet l’appréciation correcte des mesures du bon et du mauvais, ce qui est juste ou injuste, moral ou immoral. Elle permet d’acquérir la connaissance correcte de soi, et de faire face à la plus grande des responsabilités individuelles qui consiste à corriger les mauvaises tendances personnelles qui pourrissent inconsciemment son propre quotidien et celui de l’entourage. L’absence de correction des défauts personnels pénalise inconsciemment la joie et l’intelligence émotionnelle. Une grande partie de l’humanité attribue au hasard, à la société, et aux autres, l’essentiel des raisons de sa vie négative, au lieu de détecter en soi la mauvaise sensibilité qui cause le mal être et d’en inverser sa tendance négative. Beaucoup de gens meurent sans connaissance de soi. Peu de gens ont conscience de leur vivant que l’amour, source principale d’appréciation de la vie et de joie, est un aboutissement de l’acquisition des sensibilités d’humilité, de gratitude, de générosité, de justice, et de joie. Pour illustrer : l’amour est un trésor qui se trouve dans un grenier dont l’accès nécessite un escalier. La construction de cet escalier représente la construction de la vie personnelle selon ses circonstances morales, émotionnelles et physiques plus ou moins défavorables. Les marches qui permettent d’atteindre le grenier, représentent une à une, l’humilité, la gratitude, la générosité, la joie et la justice, qui sont les composants de l’amour. En conclusion, le degré d’amour est fait du degré de positivité et négativité des sensibilités.


	La construction des sensibilités positives est conditionnée à la règle de l’occupation de l’espace qui ne peut se faire étant déjà pris, on ne peut ranger quelque chose dans une boîte que si elle est vide, à défaut, il faut la vider avant, il en va de même de l’acquisition des bonnes sensibilités : il faut perdre les mauvaises pour développer les bonnes. Se renouveler revient à bannir le mal qu’il y a en soi, à travers la prise de conscience de ce qui pénalise sa joie et les relations avec autrui. La deuxième étape consiste à répudier le mal qui anime la sensibilité négative. Se focaliser sur un modèle qui possède du bon sens, de l’amour et de la justice est primordial. L’aide d’un psychologue sera indispensable si, de soi-même, on ne parvient pas à identifier la sensibilité, généralement développée dans l’enfance, qui fait défaut. Se renouveler positivement est un bienfait pour soi-même et un devoir envers la société.


	Étant donné que tous comportements bons ou mauvais prennent source dans l’émotionnel composé de sensibilités bonnes ou mauvaises, connaître leur mécanisme est un devoir de la société. Il est impératif de comprendre que les sensibilités de chacun prennent essentiellement source dans le lien de l’amour familial à travers l’éducation parentale, qui pourrait aussi s’appeler « sensibilisations parentales ». Si la famille est la base de la société, la sensibilisation des enfants est la base de la base de l’ordre mondial.


	Contaminés par le désordre moral qui résulte de l’esprit stupide de l’évolution incontrôlée des mœurs, les parents modernes sont dépourvus de pédagogie. Sans un minimum de connaissance du mécanisme du comportement humain, ils commettent des erreurs lourdes de conséquences, comme celle de se soumettre à leurs comportements incorrects, se figurant qu’ils viennent au monde avec un caractère tout fait. Ils n’ont pas conscience que l’équilibre émotionnel et moral de leurs enfants dépend de leur orientation comportementale. Ils n’ont pas conscience que l’enfant, aussi jeune soit-il, s’encadre naturellement dans l’orientation naturelle des parents sur la soumission aux règles universelles et le devoir d’obéissance. Ils n’ont pas conscience qu’il y a un moment pour chaque activité, et qu’ils doivent recadrer le jeu, ainsi que tout type de comportements excessifs et non appropriés à la circonstance. Ils n’ont pas conscience que les enfants sont autant soumis que les adultes au respect d’autrui, proportionnellement à leur âge. Ils n’ont aucune conscience de leur devoir de sensibilisateurs ni de l’importance qu’il revêt sur l’équilibre de leurs enfants et sur celui de la société. Les jeunes enfants avec de l’excès de poids sont l’une des nombreuses démonstrations claires de l’ignorance et de l’état d’irresponsabilité des parents modernes. L’ordre émotionnel étant la base du comportement et de l’équilibre social, le redressement durable du monde est suspendu au retour de l’ordre familial et pédagogique.


	L’observation dans des émissions télévisées sur des familles très nombreuses démontre qu’il y règne plus d’ordre et d’obéissance que dans des familles avec deux ou trois enfants. Cela tient dans le fait que la maîtresse de maison, qui a beaucoup d’enfants ne pouvant à elle seule assurer tout le travail journalier que le nombre élevé d’enfants implique, n’a d’autre alternative que d’attribuer des tâches à chacun des enfants et d’exiger leur application ; l’expression « il n’y a pas de causes sans effets » prend ici tout son sens.


	Les parents doivent avoir conscience que l’obéissance est naturelle, qu’elle est un devoir de tout être humain, et qu’ils doivent l’attendre et l’exiger des enfants en retour de leur amour et de leur dévotion à subvenir à leurs besoins moraux et physiques. Ils doivent prendre conscience que les sensibilités de respect, d’humilité, et de reconnaissance sont de vrais éléments d’équilibre émotionnel, plus valeureux que les biens matériels. Aussi bien eux que les gouvernements doivent avoir conscience que l’absence de règles de conduite et d’exigence de l’obéissance résulte fatalement en des enfants capricieux, de l’esprit de désobéissance, d’ingratitude et d’orgueil qui sont de véritables traumatismes, et l’âme de la délinquance, de la violence, de la perversion et des crimes les plus sordides.


	L’esprit malsain qui plane dans la société moderne est le fruit d’erreurs éducatives flagrantes qui ont évolué au rythme de l’évolution des mœurs, et de la perte de l’intelligence émotionnelle, telles que :


	Considérer l’éducation compliquée. Le rôle éducatif ne paraît compliqué que parce que les enfants sont difficiles, exigeants, capricieux et désobéissants, à cause de l’absence d’orientation comportementale par un recadrage. Il est vrai que la société immorale constitue une difficulté considérable par ses influences immorales et déstabilisantes, mais en préserver les enfants fait partie intégrante du rôle éducatif. À part ces influences dont les parents ne sont pas complètement dépourvus de contrôle, l’éducation parentale en soi n’est pas du tout compliquée, au contraire, elle consiste à rappeler et à faire appliquer des règles morales simples contenues dans la génétique humaine, dont les enfants comprennent et acceptent naturellement à travers le lien sentimental qui les lie à leurs parents.


	Attendre pour commencer à éduquer. Étant en mesure de marcher et de parler, l’enfant est en mesure d’accomplir sa première tâche qui consiste à remettre ses jouets dans le carton d’où il les a enlevés. Les sensibilisations humaines sont comparables aux racines d’un arbre qui, planté droit, se développera droit de lui-même. Il en sera de même avec l’enfant qui à travers sa première tâche, prendra automatiquement conscience que la vie est faite de règles dont tous doivent obéir. Les sensibilités positives de l’enfant se développeront avec la joie de voir son obéissance faire la fierté de ses parents. Les parents doivent être pleinement conscients que tarder à responsabiliser l’enfant sur l’obéissance à ses devoirs qui font son équilibre émotionnel et moral, revient à lui permettre de développer instantanément des sensibilités négatives. Le respect de ce point de départ constitue un fil conducteur dans la conscience de l’enfant, et fera le plus gros du travail éducatif à travers l’esprit du devoir d’obéissance.


	Penser que la bonne éducation consiste à donner beaucoup d’affection et à satisfaire tous les désirs de l’enfant. Ce faux raisonnement extrêmement répandu est dévastateur, car il flatte l’ego, la plus grande des faiblesses humaines. Il repose sur l’idée erronée que l’enfant rétribuera à ses parents toute l’affection qu’il reçoit d’eux. Tout ce qui compose la vie, tel que le propre air que l’on respire, est fait de règles invisibles. Les règles émotionnelles sont faites de mesures qui se ressentent. Seuls l’Amour et la Justice n’ont pas de mesures, toutes les autres sensibilités, telles que l’affection, doivent se mesurer, car les extrêmes produisent toujours des déséquilibres néfastes. Il ne faut pas confondre l’amour et l’affection, qui, en excès, flattent l’ego et produisent de l’amour propre, des esprits orgueilleux, ingrats, égoïstes et arrogants. Il n’y a pas deux catégories différentes d’humains qui consistent pour l’une à donner et pour l’autre à recevoir. L’ordre du respect, qui inclut toute l’humanité, est géré par la règle incontournable de l’échange, qui consiste à donner et à recevoir : les parents donnent de leur personne à leurs enfants afin de subvenir à leurs besoins, et doivent attendre d’eux l’obéissance amoureuse en retour de leur amour et de leurs efforts. L’affection physique s’exprimera naturellement dès qu’un événement positif ou négatif produit une forte émotion de tristesse ou de joie chez l’enfant ou les parents. Quand ce n’est pas par bêtise, l’affection provoquée sans raison est une expression de déséquilibre émotionnel, notamment à travers des carences affectives. Cette idée erronée que l’affection fait l’essentiel éducatif, dissuade d’établir à l’avance les règles familiales indispensables à l’équilibre de l’enfant et à celui de toute la famille, et résulte sur de l’improvisation éducative qui produira des désordres et des tensions, non seulement avec l’enfant, mais aussi entre conjoints.
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